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Faire réussir tous les élèves constitue l’engagement fort et quotidien des enseignants. Allez, osons même le dire, leur dévouement ! 
Depuis maintenant deux ans, ils attendent  les moyens concrets pour répondre à cette ambition. 
Or, le ministère a choisi de donner la priorité à une réforme des rythmes comme levier principal de la lutte contre l'échec scolaire et de la réduction des inégalités. Dans sa forme actuelle, elle donne surtout un véritable éclatement des horaires laissant place à un vrai début de territorialisation et  des disparités qui en découlent ! Et l’information des nouvelles modalités de l’assouplissement réservée aux seuls élus révèle toute la considération pour les enseignants dont témoigne l’institution ces dernières années ! 
Le gel des salaires et la forte baisse du pouvoir d’achat participent à ce manque de reconnaissance dont souffre vivement la profession.
Les enseignants  attendent  également, un peu désespérément, un nouvel élan qui dynamiserait les pratiques. Cet élan ne pourra se mettre en place sans réelle formation, à la hauteur des enjeux.
Or la formation continue est quasiment inexistante, quand les quelques stages prévus ne sont pas annulés au dernier moment, faute de remplaçants. Même les formations syndicales sont à présent refusées, du jamais vu ! Et que dire des animations pédagogiques dites « à distance »,  au contenu inégal et mise en place de façon  précipitée en fin d’année, période où les collègues ont le plus besoin de temps pour mener à bien leurs projets. La mise en sommeil d’un poste de CPC  dénote le même désinvestissement progressif.
Quant aux injonctions répétées et à la multiplication continue des tâches visant à prouver que l’on travaille, elles ne laissent guère présager d’une mise en place du rapport de confiance pourtant jugé indispensable par les observateurs pour une amélioration de l’école ! 
[bookmark: _GoBack]Notre école a besoin de personnels correctement formés, reconnus, exerçant leur métier dans des conditions satisfaisantes et sereines et rétribués à la hauteur de leur niveau de qualification. Pour nous, il est plus en plus urgent de traiter des vrais enjeux de l’école publique : les conditions d’apprentissages des élèves et les conditions de travail ainsi que le respect des personnels. 
 

